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faible et bien peu protectrice pour les habitante de la grande
ville.

Les abbé#, les prieurs, certaine seigneurs môme, prét'ndant
encore aux droits de justice, de censtvo tt -de vorie sur les Pro.
pridt6s leurs, s'interpotaiont entre l'autorité du prdçdt et ceux
que cette autorité mi nagait, et ils no prrms tiaient pas toujours
aux archers de la vile do poureuivre Ica guna réfugiées sur ces
terres de privilège.

De là do monstrueux abus d'impunité dont rrofitaient habi.
lement les malfaiteurs.

Les vols, les assasaluar n'acomplissaient souvent en plein
joure en pleine r o, en prdscnl'A de la foute, quli ne stun àmouvait
pas autrement.

la nuit, des coups de mains étaient fréquem~ment exéeutés
tantôt sur une riche maison do la bourgeoisie, tantôt sur un
hôtel de la noblesso. et cela datte les quartiers les plus peuplés.

Et telle était la terreur inspirée par les bandits, quo les
voisins de l'habitation menacée n'osaient prendre parti contre
les voleurs, et demeuraient soigneusement enfermés chez eux, se
tenant cois ne jugeant mêmne pas prudent d'entr'ouvrir leurs
fenêtres.

Aussi, non-seulement les habitations royales : le Louvre, le
Palais, la Bastille, les Tournelles, étaicot-elles minutieusement
gardéce, mais encore la plupart des hôtels des seigneurs, et grand
nombre d'abbayes 'et d'églitcs, avaient conservé préoieusement
les créneaux dont les avaient entourée les archttectes du moyen

fige.
Forcer, piller, saccager un hôtel où se trouvait réunie l'élite

de la cour et de la gentilhommerits du royaume, pouvait donc
être chose difficile à tenter, dangereuse à entreprendre, et hardie
à exécuter ; mais elle ne devait en auoune façon parattrejnot.ie
à proposer à des malfaiteurs avides de-erimes.

Seulement l'expédition, pour Otto menée & bonne fin, deman-
dait une conduite sage et certaines mesures de précaution
indispensables.

Mais les argotiers, sur ce point, sen rapportait entièrement
à La Ohesnayo, dont'l'audatoe, le génie, le bonheui et le courage
étaient devenus proverbiaux parmi les voleurs.

Tous, électrisés, enthousiasmés par les paroles du bandit,
oubliaient le danger qu'ils allaient courir, Peur ne songer qu'à la
brillante et splendide proie sur laquelle ils allaient se ruer.

Tons se préparaieut, tous s'armaient, les uns d'épées, de da-
gues, de pioignards, les autres d'arquebuses, de mou-1quete, do
pistolets ; ceux-ci prenaient une lance, une pique, une b àllubarde,
ceux-là une hache, une messe do fer, une faux.

-A la besogne 1 hurla le coléire ; à 99s rangs, si-gotiers 1
Un grand mouvement se fit: l.a coux entière parut se vider,

et une longue ligne noire la coupa dans son centre.
-A propos, dit Pierre !'AsFomineur complètement dégri-6

et remis de son évanouissement (l'évanouissement avait ehosé
l'ivresew, et l'eaioir du pillags avait fait dieparaître l'dçanouiqtle.
ment) ;. à propos, reprit-il, où donc es. le diable enfariné que je
dois assommer ?

-Le nouveau compagnonul dit Rcibin le Bouge.
-O ni, ajouta 4athtas le Oamus qui avait pris rang, tenant

toujours tous son bras celui do Jaoqueine La Longue à laquuile
il promettait robes de velours, dentelles d'or et diamantae n col-
lier.

-3e ne le vois plus, répondit Godard Pied le-Bouf en s
haussant tiur les extrîmiOti.dd âes- membres inférieurs, dont la
,volumineuse ampleur lut avait valu son -surnom caractéristique.

-Et HI citer le Narquois ?
-Nof, plum.
-Tien@ 1 ili étaiettà tout à l'h ,ure, fit Guillaume l'ESor.

- Orrustu que o'était le diabln ? demanda Jacqueline,
-Hé. hé, jilen avait la mine I répondit Mlath as.
-Et la force 1 ajouta G )-lard. Hein, comme il a failli as.

sommer 1'64osomineur ? Avtz-vouq vu li
-Dii' doue, Pierre. tu ad dft y voir trente-six chandplle@ 1
-Hemc 1 hum 1 fit Pierre l'Atisomnxeur, Il y avait do la

mangle, c'est sûr; il ne m'a pas touché.
-A vos rangs 1 répéta le conire.
Let% retardataireti accoururent à la voix du chef, et bienlt

la foule fut Prate à se mettre un marehe.
Guillaume l'Egorgeur avait dit vrai : Hanteor et le pénitent

étaient à pe.u de dibtinoe ; mais, traversant la place en suivant
la lignn d'ombre, ils en avaient atteint l'extrémtiité.

Tous deux avaient aisté en frémissant au terrible drame
qui venait de s'scomplir lèoue leur@ yeux, et, bien que les trois
pendus fussent d'abominables scélérats dont la fin par la corde
était inévitable, ces actes de justice violente avaient vivement
impressionné les deux spectateurs.

Puis, au moment où La Ohesnaye avait jeté à son audi toire
l'espdrance de mettre à sac l'hôtel de l'ambassadeur, Heetor et
l'inconnu avaient tous deux frissonné, et leuts mains, se reneon-
trant, s'étaient pressées convulsives.

Enifin, aux hurlements joyeux poussés par les argotiers:
-Ventre Mabon 1 murmura le vieux sergent, nous sommes

venus trop tard I Deux minutes plus tôt vous les teniez, matre,
vous les dominiez de toute votre puissance, ils vous obéissaient,
et La Ohesnaye trouvait la cour vide 1 Pflque-Dieu 1 c'est jouer
do malheur 1

Maintenant rien ne les arrêtera 1 Je les connais 1 Autat
vaudrait tenter d'enlever un os à une troupe de chiens affamés
tout et perdu I

-Peut-être I... murmura le pénitent, mais à voix si b
qu'Heetor ne l'entendit pas.

Puis La Chesnaye avait continué son diecours.
-C'est Reyiiold as disait le compagnon du vieux serg-

oh I c'est lui 1 c'est bleu lui I je le reconnais, et cette fois je t'1,

certain 1 Mettre à sac l'hôtel de l'ambassadpur 1 Oh I je devîiu,
ses projets 1 Reynold et son père tueront Mare, et ils espèrent
ainsi demeurer maîtres de leur infernal secret I...

Damnation 1.. ne pouvoir rien et avoir un de ses ennemis
en face I... Un mot, un eigne, et je me fais massacrer ici comme
je me serais fait tuer là-bat; I

Mais Aidais 1 Aldah 1 où eFt-elle ? où l'ont-i conduite ?.

Oh 1 je le saurai I... je :a saurai &
Et le pénitent r.-portait son attention sur l'orateur et sur

l'auditoire.
Puis La Chesosye avait ach-Pé st péroraison, et les cris,

les acclawa ions avaient éclaté de tontes parts.
-Alons 1 tout est décidément bien perdu, avait murmuré

le vieux sotgent.
-Je ne crois paQ, répondit son compagnon.

Et saisisiaot H ector par le poiguet;
-Vient$ I dit-il.
Toue deux s'élancèrent,
Cettes parties de la pince qq'ils traversisient, la plus prââ des

cahutes et la plus dlQigrié- du cenire, par couséquent, était
plongée dans une ob.,curit6 prtsijue complète,


